
A Paris 
Alm de lactUter le travail du dépouillement 

du scrutin, nous avons ètt amenés à grouper 
te» diverses opinions politiques des conseil, 
lers torlanlt et des candidats aux élections 
municipales dans un nombre réduit de nuan-
$yes conformément aux indications suivantes : 

CS . Conseiller sortant. 
C : Conservateurs et libéraux. 
R : Républicains-
RG . Républicains de gauche. 
Ri -. Radicaux indépendants. 
MIS .- Radicaux et radicaux-socialtstes. 
SI : Socialistes indépendants, républi

cains socialistes. 
SU : Soataliste* S.tlO. 
COU : Communistes. 
PARIS. — 1er arroodiâseineot (Les Halles) : 

M. Maurice Qu>>ntin. C. S.. R. G., 1.851, ELU. 
2e arrondiïseDJent (Bonne-Nouvelle) .: M. Re-

ballard. C S.. K«S, 2.0B1. ELU. 
ie arrondissement lArts et Métiers) : M. de 

Pressée. RG. 1532. ÉLU : M. Klota Lucien. RR1. 

«a arrondissement .Saint-Gervais) : M. L Rio. 
1er. CS RG 3267 voix. ÉLU. 

5e arrondissement (Val-de-Grace) : M. Robert 
Bos. CS. RRs. i. 1*5. ELU. 

5e arrondissement (Sorbonne) c M. Raoul 
Brandon, députe. CS. SI. 8.258. ELU. 

8e arrondissement Champs-Elysées) : M Le 
Provost de Laimay. CS. C, 1.055. ELU. 

9e arrondisèemenl (Rocnechouart) : M. Alexan
dre. KHI. 2.611. ELU. 

lue arrondissement (Saint-Vinceat-de-PauD • 
M. Beaud. CS. RG. 3.146, ELU. 

Ile arrondissement (Roquette) e Camille Re
nault. CS. COM. 6 564, ELU 

lie arrondissement (Sainte-Marguerite) : M. 
Chausse. SC, SU. 3.260. ËLU. 

12e arrondissement (Bercy) : M. Castellaz. CS 
COM. 1.371. ELU 

12e arrondissement (Quinze-Vingts) : M. An
dré Le Troquer. CS. SU. 3.613. ELU. 

13e arrondUsement (Cnoulebarde) ; M. Deslan-
dres. CS. SU. 1.492. ÉLU. 

14e arrondissement (Santé) : M. Prades. RG 
1.278 voix. ELU. 

14e arrondis-«ment (Plaisance) c M. Salon». 
COM. 6.023 voix. ELU. 

He arrondissement (Petft-Monlrouce) : M. Pt-
nelli. R. 3 509 voix. ELU en remplacement de 
M Delsol. RRf. élu député. 

15e arrondissement (Necker) : M. Lionel Nas-
torir. RG. 5.568 voix. ELU. Il s'agissait de rem-
plnrer le vicomte Lionel de Testes, RG, éhi dé
puté. 

lfie arrondissement (Porte Dauphine) : MM. 
Gaillard. RG. 2.033 vota. ELU. 

17e arrondissement (Ternes) : M. Monnier, R, 
2.98!) voix. ÉLU 

ITe arrondissement (Bstijmolles) : M. Lobli-
geois. R. 5.832 voix. ELU, II s'agissait de rem
placer M. Joseph Denais. élu député. 

17e arrondissement (Epineties) : M. Copl-
Biieaux. CS. SI. 4.818 xoix. ELU. 

17« arrondissement (Plame Monceau) : M. 
Krmle Massant, CS. R. 2.790 voix. ELU. 

19e arrondissement (Pont de Plandre) c M. 
. Lhenry. CS. SU. 1.M1 voix. ELU. 

19e arrondissement (Carrières d'Amériques) i 
'M Pinot. CS. RRS. 4.150 voix. ELU. 

13e arrondissement (Salpétrière) : MM. Cal-
mels. CS. SI. 2.019 voix. ÉLU : Lebouoq. an
cien député. RG. 1.276. 

18e arrondissement 'Clignancourt) : M. Victor 
Constant, ancien député.» RG, 8.496 voix. ELU. 

15e arrondissement (Javel) : M. Duteil, CS, 
COM. 3 9R3 voix. F.LU. 

15e arrondissement (.Snint-T.ambert} : M. ChéV 
rioux. CS. RRS. 8.S13 voix, ELU. 

5e arrondissement (Saint-Victor) : M. Lebeoq, 
R. 2.242 voix. ÉLU 

20e arrondissement (Saint-Fardeau) : M. Bes-
aon Paul. RRI. 1.747 voix. ELU. 

12e arrondissement (Bercy) : M. Castellaz, 
CS. COM, 1.371 voix, ELU! 

19e arrondissement La Villette) t: M. Beau-
fumé. CS SU. 4.779 voix. ÉLU. 

20e arrondissement 'Père Léonaise) : M. Loyau, 
CS. SU. 5.255 voix. ELU. 

20e arrondissement (Bellevillel : M. Luquet, 
député. CS. SU. 3.991 voix. ELU. 

18e arrondissement (Grandes-Carrières) : M. 
Georges Thomas. CS, SU. 7.610 voix, ELU. 

15e arrondissement 'Grenelle) : M. Besombes, 
CS. SU, 4 691 voix. ELU. 

Dans fe restedela France 
CHAUNY (AISNE). — Listé de l'U. R. D. est 

entièrement ÉLUE. 
BOURG. — M. Chaudouet, U. R. D. est ÉLU. 
A1NCOURT-LESSEVILLE (SEINE-ET-OISE). — 

La liste lYpublicaine de M. Gabriel Alphaud a 
été ELUE. 

VALENCE. — h£s radicaux socialistes conser
vent la majorité obtenant 24 sièges contre 3 
aux socialistes. 

ALBI. — Les radicaux socialistes perdent la 
majorité du Conseil qui passe aux socialistes* 
parmi lesquels M. Caniboulives. député. 

ANGERS. — La majorité du Conseil passe du 
Cartel des Gauches aux Anticartcllistes. 

BONNEVILLE. — M. Curral. sénateur, est 
RÉÉLU. 

LE CREUSOT. — La liste socialiste de M. Paul 
Faure, (ballottage pour 3 sièges) bat la Liste de 
Concentration Républicaine. Sont ÉLUS : MM. 
Breton. Mathieu et Voir. 

TULLE. — M. Jacques de Chammard. maire, 
Piffault et Dubois, adjoint, ont été ÉLUS par 25 
voix chacun. Le Conseil municipal se compose 
se 16 j-adicaux socialistes et 8 socialistes élus 
sur la même liste. 

LYON. — Dans le 2e arrondissement la liste 
modérée est ÉLUE tout entière avec 300 voix 
de majorité (7 sièges). 

Dans le 4e arrondissement, la liste R. R. S., de 
M. Bruyas, députés est ÉLUE tout entière, 
avec 2.000 voix de majorité (5 sièges). 

Dans le 5e arrondissement, la liste socialiste 
de M. Février, député, est ÉLUE tout entière 
(8 sièges). 

Dans le 6e arrondissement, la liste Radicale-
Socialiste est ELUE tout entière (9 sièges). 

BLOIS. — Le sénateur Gauvin et ses 2 ad
joints sont battus au ballottage. 

ORLÉANS. — Le nouveau Conseil munici
pal est ainsi composé 20 radicaux et radicaux-
socialistes ; 4 indépendants de gauche : 6 socia
listes fronçais, 6 S. F. L O. 

LYON. — Dans le 3e arrondissement, la liste 
Socialiste de M. Richerand, député, est élue en 
entier (10 sièges; devant la liste de M. Auga-
gneur. député et la liste radicale. 

GRENOBLE. — La liste cartellisle. ayant a sa 
tète M. Mistral, député socialiste, maire sortante 
jet M. Vallier sénateur, radical-60cialiste. est 
élue tout entière. Elle comprend, comme la 
municipalité sortante, 24 socialistes et 12 radi
caux. 

LAPALISSE. — 2 Candidats de la liste des 
anciens combattants, liste républicaine, «ont 
«lus contre les candidats de la Liste municipale 
sortante, républieaien socialiste. La majorité 
reste aux républicains socialistes. 

VICHY. — M. Chardonnet. avocat Républicain, 
est élu par 2.739 voix, contre M. Lasteyras. 
rad.-soc.. maire sortant, qui obtint 2.016 voùf. 
La majorité reste aux radicaux-socialistes. 

Ce que fut la journée 
électorale a Paris 

Les opérations du scrutin de ballottage se sont 
poursuivies hier- a Paris dans le plus grand 
calme. La bataille électorale a été aussi animée 
que pendant le premier tour de scrutin. Dans 
les différentes Mettons, on a voté JUSQU'À la 
dernière minute. 

L'élection des Maires 
LAON. — M, Doucedame, conseiller général, 

secrétaire du Comité des régions dévastés, a été 
réélu maire de Vailly-sur-Aisne. avec MM. De-
vacq et Maleysson comme adjoints. 

YSSINGEAUX. — Le Conseil municipal d'Ys-
singeaux appartenant dans son entier a l'Union 
Nationale a élu maire M. Augustin Michel, 
conseiller général. 

DRAGUIGNAN. — Le Conseil municipal 
Cartel des Gauches a été 

Un mineur s'est tué 
en tombant au fond 

d'une fosse à Escaudain 
Un accident mortel est survenu A la Fosse 

Saint-Marck. à Escaudain, dans les circons
tances suivantes . 

Trois ouvriers mineurs, Albert Bockstei ; 
Marcîl Lerouge et Joseph Bustn. étaient'occu
pés A la préparation d'un nouveau guidage. 
au puits numéro i de la fosse Saint-Marck de 
la Compagnie des Minée d'Anzin ; ils se 
trouvaient sur le toit d une cage, au niveau 
de 530 mètres, attachés avec une ceinture de 
sûreté retenue par une corde longue de deux 
mètres. 

Vers 21 h 15, au cours de ce travail. Bocks-
. tal rit un faux pas et tomba dans le vide. La 

ï corde fixée A la ceinture de sûreté, par suite 
du choc violent, sur la oage, se rompit et 
l'Inrortuné ouvrier mineur alla s'écraser au 
fond de la fosse, c'est-â-dire. A 620 mètres. 

Ses camarades se portèrent immédiatement 
A son secours, tandis que d'autres préve
naient l'ingénieur de la fosse, M. Georges 
Walter. 

Celui-ci descendit aussitôt en compagnie du 
porion de guidage, Joseph Dorvillers. 

Le corps de Bockstal fut remonté au jour. 
Il avait le crftne affreusement écrasé et M. le 
docteur Colibert. mandé d'urgence, ne put 
que constater le décès. 

Le cadavre a été ramené A son domicile, 
coron Elise. 

o 

Un galibot a été victime 
d'un terrible accident 
aux mines d'Aniche 

Un accident qui a eu des conséquences funes
tes est survenu samedi soir, A la fosse Saint-
René, des Mines d'Aniche. A Guesnain. 

Un jeune galibot de 15 ans, François Mnrliôre, 
a ou la jambe gauche sectionnée par le chemin 
de fer des mines. 

Le docteur Plet qui vint donner des soins «u 
ieune blessé ordonna aussitôt son transfert 
l'Hôtel-Dieu de Douai. 

L'iefartuné galibot avait perdu une telle quan
tité de sang qu'on dut tenter ta transfusion. 
C'est le fils de la concierge de l'IlO'el-Dieu. M 
Verdière. qui généreusement se nrêta A l'opé
ration. Malheureusement tout fut inutile et :e 
malheureux jeune homme mourut dans la nuit: 

appartenant — • - — . ..._, 
installé : M Joseph Collomp. conseiller général 
socialiste a été réélu maire. 

SAINT-CHAMOND. — La nouvelle municipa
lité d'Union Républicaine a élu maire M. 
Pinay industriel en remplacement de M. De-
l*y. radical-socialiste, battu dimtncbe dernier. 

MOULINS. - Est »>.ii maire. M. Reaé geu/det, 
déouiA aoqaiîau. 

L'automobile d'un industriel 
de Saint-Laurent-Blangy 

a été volée à Lille 
Dans la nuit de samedi A dimanche entre 

1 h. et 2 h. 30 du matin on a volé l'auto de 
M. Robert Laurent, sujet belge, industriel A 
Saint-Laurent-Blangy (P.-de-C), qui station
nait rue du Molinel A Lille. 

La voiture est une « Citroen • 9 H. P. Imma
triculée sous le N» 5540 N. A. ; sa valeur est 
de 25.600 francs. A l'intérieur de l'auto se 
trouvaient trois pardessus, une gabardine et 
un chapeau, représentant une valeur de 
3.000 francs. 

M. Laurent a déposé une plainte au Com
missariat de police du l«r Arrondissement., 

D'autre part, M. Laurent A fait l'objet d une 
contravention pour abandon de voiture et 
d'un procès-verbal pour Infraction A la .oi 
sur les étrangers, pour avoir omis de faire 
renouveler sa carte d'identité depuis 1926. 

Le u Valmy » est le bâtiment 
de guerre 

le plu» rapide du monde 
Le bâtiment de guerre le plus rapide du 

monde est, a l'heure actuelle, le contre-tor
pilleur d'escadre « Valmy » qui vient de réa
liser A ses essais de toute puissance l'extra
ordinaire vitesse de 39 nœuds »J. 

Ses caractéristiques principales sont les 
suivantes : longueur hors tout 130 mètres ; 
largeur maximum lt m. OOO, tirant d'eau, 
milieu 31 m. si m, déplacement 2.6:» i tonneaux. 

II porte 5 canons de 138, 4 canons de 37 
automatiques contre avions, 6 tubes lance-
torpille de 550 et des mortiers lance-grenades 
U a un équipage de 210 hommes. 

Les plans de ce contre-torpilleur ont été 
établis par le service technique des construc. 
tiens navales ; les hélices ont été tracées par 
l'établissement national dïndret. ri a été 
entièrement construit y compris l'appareil 
moteur et êvaporatotre, par les chantiers de 
Penhoet. 

Le voyage des Docteurs 
Schacht et Voegler 

dans le bassin minier de la Ruhr 
Comme on le 'sait, le docteur Schacht. 

accompagné du docteur Voegler. est arrivé 
à Essen et a pris contact avec plusieurs 
personnalités de la grosse industrie du bas
sin minier de la Huhr. 

Ces conversations ont surtout trait A la 
politique financière de la Retchsbank et no
tamment aux mesures de restriction de crédit 
mises A exécution par la direction de la 
banque. 

Dans la soirée même. MM. Schacht et Voe
gler. accompagnés d'un certain nombre de 
spécialistes financiers, ont quitté Essen pour 
continuer leur voyagé. 

De nouvelles conversations auront lieu, on 
ne sait où, avec d'autres personnalités de la 
Ruhr. 

Nous croyons savoir que les techniciens 
consultés n'ont fait part d'aucune appré
hension nn sujet d'une réperruss'on possible 
des mesures prises par la Reichsbank. 

U est bien entendu que les deux délégués 
allemands ont mis les gros industriels de >% 
Ruhr au courant des négociations qui se 
poursuivent A Paris. 

Aujourd'hui : St-Servais „ 
VKÏÏLSK!?» *.'» mM- * "heures 

7» mlL 5 ; bals» depuis la veille 

CALENDRIER. — Lundi n mal i*t* 
SoieU : Lever à « h. H : coucher à 19 h 91. 
Lu.n»_«ifïlr » ' h. 3* : coucher h minuit. 
5 , , .T"°."o ,;o0';- — stauon de LUle. — Obser-

Demain : St-Boniface. 
Baromètre 

à 18 heures : * mil 
Thermomètre : fronde 17.8 : minuna 7.8 atteint 

à 6 heures : maxlma 23.0 atteint a 15 heures 
Etat hygrométrique : 08 ; hauteur deau tombée 

depuis la veille à 18 heures : néant : direction du 
vent : Sud-Ouest s force : assez fort : direction des 
nuages : SudiOuest r état du ciel : couvert 

Temps probable pour lundi : un peu chaud, assez beau. 
OlIlM National. — RéKion du Nord • Temps mé

diocre ciel couvert avec pluie, devenant nuageux à 
très nuageux, avec éclalrcles et averses : vent de 
Nord-Ouest 3/5 mètres, minimum de température 
en baisse sur la veille. 

OIUIL. — Nous apprenons la mort de Mme Veuve 
DUFRENOT. née virginle-Marle Podvln. décédée a 
Béthune. dans sa TV année. 

Mme Dufrénoy était la grand'mére de Mme et 
de M. Bertemont-Dufrénoy. chef des services spor
tifs du • Réveil du Nord » a qui nous adressons, 
ainsi qu'à la famille, nos bien sincères condo
léances. 

Le. funérailles de Mme Dufrénoy ont lien ee 
lundi matin à neuf heures, en réélise Salnt-Vaaat. 
a Béthune. Réunion t la maison mortuaire, U. 
ru* Sadi-Carnot. à huit heures -rente. 

— On annonça la mort survenue a Douai, blar 
dimanche, a six heures du matin de M. Victor 
Copin. banquier, ktè de «s ans. Le défunt était une 
personnalité locale des plus connues et des nius 
sympathiques. 

M. Copin était, en effet président de la Chorale 
• La Lyre • et de la Caisse Mutuelle de cette So
ciété : administrateur du Bureau de bienfaisance • 
trésorer de la Socété Générale da secours mutuels 
et de la Caisse d* réassurance : trésorier-adjoint 
d« l'Association des anciens élèves du Lycée de 
Douai ; président de la Société Immobilière des 
Sports de plein air de l'arrondissement de Douai : 
vice-président du Sportinit-Cluh de Douai ; membre 
du Conseil d'administration du Dispensaire d'Ry-

Lgiène sociale : membre de l'Association des anciens 
Otages de Llthaanle. 

— Aujourd'hui lundi, à 10 heures, auront lien à 
Fontalne-au-Bols. las funérailles de Mme Lins, née 
Lener Louise, qui dirigea pendant de nombreuses 
années, a Lille. l'Ecole Pascal. M. rue de 'Espla
nade. C'est avar tristesse que tes habitants dif qoar-
(ter * i vieex.Ltile apprendront la Mort de leur 1 
déroute institutrice, * » ^ i m ^ i m ^ » ^ » ^ , ^ , ~ 

LA FETE NATIONALE 
DE JEANNE D'ARC 

M t w » * v v n m v v m t n w m * 

Elle s'est déroalée dans le calme à Paris et en Province 

LE CORTtOE DES ANCIENS COMBATTANTS DCrTUWT A LUXE 

BAS : La* personnalité* devant la statue de Jeanne d'Arc 

Hier matin, pour la neuvième fois depuis 
son institution, par un temps d'été chaud et 
ensoleillé, a été célébrée la fête nationale de 
Jeanne d'Arc. La population parisienne et 
spécialement les habitants des maisons 
situées sur te parcours du cortège ont pavoisé. 

On remarque en plus des drapeaux trico
lores, des drapeaux bleu et blanc et des 
drapeaux blanc et jaune aux couleurs ponti
ficales. C'est qu'en effet, cette année, cin
quième centenaire de la chevauchée héroïque 
de Jeanne d'Arc vers Orléans et de la déli
vrance de cette ville par la Pucelle, les fêtes 
sont célébrées avec plus d éclat. 

A PARIS 
Drtjù, à 9 heures, des Parisiens, isolés ou en 

groupes, viennent apporter leurs hommages 
fleuris aux statues de l'héroïne. 
. A la même heure, une plaque commémora-
tive était inaugurée au 163, rue Saint-Honoré, 
autrefois la porte Saint-Honoré, A l'endroit 
même où Jeanne d'Arc, le 8 septembre 1429, 
était blessée sn faisant le siège de Paris. 

Le maréchal Lyautey, M. Lemarchand, pré
sident du Conseil municipal, et de nombreux 
conseillers étaient présents à cette cérémonie, 
A l'issue de laquelle des artistes de la Comédie 
Françaises ont récité des vers glorifiant 
l'héroïne. 

Pendant ce temps, devant la statue de 
Jeanne d'Arc, place des Pyramides, les trou
pes de la garnison de Paris, eous les ordres 
du général Leroy, commandant la 10* divi
sion d infanterie.- venaient prendre position. 
Un service d'ordre important avait été orga
nisé par M. Chiappe, préfet de • police. Pen
dant qu'une foule déjà nombreuse se mas
sait sur les trottoirs et terre-pleins, les pre
mières personnalités arrivaient. 

D'abord, une délégarfon du Conseil muni
cipal de Paris, conduite par M. Lemarchand. 
Quelques instants plus tard, c'est une déléga
tion du Conseil général. Le .général Gouraud, 
accompagné du général Simon, commandant 
de la place de Paris, arrive peu après. On re
marque, en outre, M. Renard, préfet de la 
Seine ; de nombreux conseillers municipaux ; 
le commandant de frégate Leclerc. représen
tant M. Levgups. ministre de la Marine : le 
commandant Rupiod, représentant le Prési
dent de la République, etc. * 

L'hommage gouvernemental 
A 9 h., la garde d'honneur, placée de chaque 

cûté de la* statue et composée d'un détache
ment de marins et de deux pelotons du 
34* R. 1.. présente les armes. 

M. Painlevé. ministre de la Guerre, accom-
pagni de M. Tardieu, ministre de l'Intérieur, 
descend de voiture. La « Marseillaise • éclate. 

Le ministre de la Guerre va s'incliner de
vant la statue et déposer une couronne de 
fleurs blanches et rouges portant l'inscription 
• A Jeanne d'Arc, le Gouvernement de Ja 
République. 

Un long cortège 
A 9 h. 30 précises, l'immense cortège prend 

le départ pour la place Saint-Augustin, avec 
une avance d'une heure sur l'horaire prévu. 
Toutes les délégations sont groupées depuis 
longtemps boulevard Malesherbes et dans les 
grandes voies avoisinantes, attendant le mo
ment de défiler. 

En tête marchent les jeunes gens des socié
tés de gymnastique. Chaque groupe est con
duit par un prêtre. 

Puis voici derrière, des cuivres, des tam
bours, la Fédération nationale catholique, 
ayant A sa tète le général de Castelnau, en 
chapeau haut de forme' ; des prêtres de la 
D. R. A. C„ des miseionnaires barbus, des 
moines en robe de bure. etc. ; des boys-scouts 
élevant, dans leur main droite, leur bâton 
d éclaireur et saluant A la romaine etc. Des 
délégations étrangères, arboraint leurs éten
dards nationaux : Belgique, Grande-Bretagne, 
etc., viennent ensuite. 

Enfin, après le défilé des Jeunesses Patrio
tes et celui des Ligueurs d'Action Française, 

qui dure de 11 h. A midi 30, les cérémonies 
prennent fin sans incident. 

A LILLE 
Par suit* de sa concordance avec la journée 

des élections, la tête de Jeanne d'Arc A Lille n'a 
pas été célébrée avec Te faste accoutumé. Le 
grand cortège traditionnel avait été supprimé. 

Néanmoins, de nombreuses sociétés se rendi
rent isolément ou en groupes plus ou moirt3 
fournis devant la statue de l'héroïne et y dépo
sèrent des fleurs en gerbes ou en couronne. 

Tour a tour se rendirent place Jeanne-d'Arc, 
les jeunesses patriotes, les collèges St-Joseph, 
Jeanne d'Arc, puis la Ligue de l'Action Fran
çaise, l'A.CJ.F. et les groupemenls d'*nciew 
combattants et militaires. 

Ces dernières unités s'étalent donné rendez-
vous A 16 h. 45, A l'Hôtel des Canonniers, rue 
des Canonniers. Etaient présents : l'U.N.C. sec
tion lilloise ; les Mutilés et réformés : les A. C 
belges : les Anciens d'Orient : Anciens d'Afrl-
ques ; Anciens du 43e R. 1.- Anciens du 6e chas
seurs ; les chasseurs de Driant : les Ancien» 
du 243e : Anciens du Génie ; Anciens artilleurs. 

On s'en fut d'abord par le boulevard Garnot 
déposer une qerbe de {leurs au monument aux 
morts de la ville de Lille, puis, par les places de 
la République, Pnilippe-le-Bon. la rue Soliérino, 
on gagna la place Jeanne-d'Arc. LA, au nom de 
toutes ces sociétés, M. Goudaert. président de 
VU. N. C, déposa une gerbe de fleura au monu
ment de Jeanne d'Arc. 

On se rendit ensuite, toujours en cortège, a 
l'église St-Maurice où, pour toutes les sociétés 
lilloises participant A la fôe avait lieu, A midi 
une "cérémonie religieuse présidée nar Mgr Lié-
nart,- évêSque- de Lille. M. le cha*noine Régent y 
prononça une allocution de circonstance. 

En ville, le* édifices publics avaient arboré le 
pavoisement des purs de fête nationale et, dans 
les quartiers riches de nombreuses maisons oar-
ticulrères s'ornementaient de drapeaux et de 
bannières. . . . 

A A R R A S 
A l'occasion de la Fête nationale dé Jeanne 

d'Aro les bAtiments publics d'Arras avaient ar
boré le drapeau tricolore. En outre la ville était 
abondamment décorée, les Arrageois ayant DV 
vjisé >a façade de leur demeure. 

En l'église NotreDame des Ardents une messe 
solennelle tut célébrée sous la présidence Je 
Mgr Julien, évêque d'Arras. membre de l'Ins
titut. A midi, diverses associations déposèrent 
une gerbe de fleurs A 1A statue de Jeanne d'Arc, 
place de la Madeleine, puis, vers 17 h. 30. les 
eniants des écoles libres et des patronages par
ticipèrent A une manifestation organisée en 
l'honneur de l'héroïne. 

Mystérieuse disparition 
d'un vieillard à Angres-Liévin 

Depuis vendredi 10 mai, dans la matinîe, 
M. Guiliuy Romain, retraité, domicilié A AngTis, 

a- quitté son domicile 
et sa famille, malgré 
d'activés recherches, 
n'a pu découvrir &* 
retraite. Agé de 76 ans, 
M. Guiliuy, au moment 
de son départ était 
vêtu d'un complet ve
lours a côtes, gilet 
avec manches : chaus
sé de brodequins : il 
portrait un tricot grii 
et une casquette 'te 
drap gris. Signale
ment : forte corpulen-
ce: taille 1 ni. t>* : che
veux coupés courts : 
moustaches coupées a 
ta brosse. La gendar-

'Marie de Liévin. pré-
^ • • n ^ ^ H ^ ^ H H le recherche. 
t e s personnes qui pourraient denner des ren

seignements le concernant sont priées d'aviser 
M. le maire d'Angres ou la gendarmerie de 
Liévla. 

L'inauguration de la Foire de Paris 
•M*AflW%fr%W%***WV%&%WVV\-%-tV%WV*SS, 

M. Bonnefous, ministre du Commerce, vient d'inauirnrer la Foire de Part* au Parc de» Exposi
tion». La Foire o> Parie est internationale car le Japon a eovové 138 exposants qui t.résentent » 
eus seuls quatre mille échantillons • l'Italie. Ui • las Soviets, iï : le Mev'nue. 13 ; les Krirti-
bUcalns Sud-A(Tiraillée. 14 ; l'Autriche. M. Jtntre ptKMo .montre, la minutas M. aoofotsl. ««on»- Il 
•>»^é.^.meinbrea>|1U/a>s»M»^i*^*a,4e>fari;.vWtaJw 1*̂  ataj^a fW. W. |gtL)., U 

ainwvMts «i9,^H5HBJ",HJixJ!.i .•" . ""• ' . •.•ur~. 

LES DRAMES DANSJfOTRE REGION 

Un homme abattu 
à coups de revolver 

à Roubaix 

m 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les magistrats se sont d'abord rendus au 
commissariats du 3e arrondissement où ils 
ont procédé A l'interrogatoire de Félix Vil-
lers, qui déclara qu'il avait tiré sur son ca
marade Gheenens, parce qu'il croyait avoir 
été assailli par les camarades de ce dernier. 
Ces déclarations sont invraisemblables, at
tendu que les consommateurs qui se trou
vaient dans le calé étaient des amis du 
meurtrier. 

Le Parquet se rendit ensuite & l'hôpital 
de la Fraternité, au chevet du blessé. Ghee
nens ne sait pas pourquoi Villers a tiré 
sur lui II croit qu'ayant rendez-vous avec 
lui et se trouvant en retard il aurait usé de 
représailles. 

Les magistrats gagnèrent la rue des Lon
gues Haies où ils procédèrent A la recons
titution de la scène sanglante. 

A la suite de ces différentes opérations de 
justice, M. Thermes, a délivré un mandat 
de dépôt contre Villers qui sera aujourd'hui 
déféré au Parquet. 

A Loos, un jeune homme 
revolvérisa son amie 

puis tenta de se suicider 
• HM>-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

La feune fille, originaire de 
Divion, avait manqué à un 

rendez-vous 
Va navrant drame d'amour a mis en émoi, 

hier soir, la ville de Loos. Un jeune amou
reux, dans un moment de jalousie, a tiré un 
coup de revolver sur une jeune fille qu'il 
courtisait, puis U a tenté de mettre fin û ses 
jours. La jeune fille n'a été que légèrement 
atteinte ,• l'état du désespéré, par contre, est 
asseï grave. 

Voici comment t'est déroulée cette sein» 
tragique ; 

En sortant du Cinéma 
Hlppolyte Delbauffe, né le 13 janvier 1906, 

A Lille, maréchal ferrant, demeurant 48, rue 
du Faubourg-de-Béthune, courtisait A l'insu 
de ses amis et parents, une jeune fuie de 
dix-sept ans, Raymonde Jouglet, née A Oivlon 
(Pas-de-Calais). Celie'ci était servante chez 
M. Trullly. marchand de grains, 23, rue du 
Faubourg-de-Béthune, A Lille, dont l'épouse 
est la sœur dHippolyte Delbauffe. Ce dernier 
rendait souvent visite A son beau-frère. C'est 
chez ce dernier qu'il connut la jeune Kav-
monde et, depuis assez longtemps déjà, les 
Jeunes gens se fréquentaient sans que leur 
doi-x secret ait été connu. 

Hier, tous deux s'étaient donnés rendez-
vous A l'entrée du Cinéma Vermast, rue Fai-
dherbe A Loos. Hippolyie Delbauffe atten
dit vainement son amie A l'heure fixée. 
Raymonde Jouglet s'était laissée entraîner 
par des compagnes et. délaissant l'amou
reux, était allée passer l'après-midi au 
Cinéma Desmet. rue de l'Egalité. 

La représentation terminée. Raymonde alla 
A la rencontre de son ami. Elle le rencontra, 
vers 18 h. 30, A la sortie de l'Etablissement 
Vermast. Aussitôt, Delbauffe voulut avoir une 
explication. 

« Tu m'as trompé 
— D'où viens-tu T 
La jeune fille conta son emploi du temps, 

mais l'amoureux évincé ne voulut pas la 
croire, prétendant qu'elle avait assisté A la 
représentation du Cinéma Vermast en galante 
compagnie. 

Les deux jeunes gens, en discutant, étalent 
entrés dans une rue voisine. Soudain, A l'an
gle de la rue Thiriez. Hippolyte Delbauffe 
s'arrêta, et dit : t Tu m'as trompé I •» 

La jeune fille n'eut pas le temps de se 
retourner, un coup de îevolver claqua, d'au
tres ensuite. 

Quand des personnes du voisinage. Intri
guées par les détonations, accoururent, deux 
corps jonchaient le trottoir. 

On releva les deux blessés et d'urgence on 
les transporta dans l'habitation proche du 
docteur Jacquemart. 

Le praticien constata que Raymonde Jouglet 
avait reçu une balle dans te thorax. Son état 
n'inspire pas d'inquiétudes. — Le jeune 
Hippolyte est, lut, grièvement blessé par une 
balle qu'il s'est logée dans la poitrine. U n'a 
pu, qu'avec peftie, répondre en quelques 
mots aux questions que lui posa M. Picot, 
commissaire de police, qui, aussitôt prévenu, 
avait mené son enquête avec rapidité. 

Les deux jeunes gens ont été transportés, 
vers 20 heures, A l'hôpital de Lille. 

Une entrevue émouvante 
Nous avons pu nous entretenir avec la 

jeune Raymonde, qui n'a pu que nous confir
mer le récit du drame : 

v Depuis longtemps presque un an. je sor
tais avec Hippolyte ; jamais il n'y a eu entre 
nous la moindre discussion, et nous prenions 
bien soin que personne ne connaisse nos 
rencontres. Je ne peux pas encore comprendre 
son geste d'aujourd'hui. 

s Jaloux ! oui, il l'était, mais pas au point 
de causer un drame. II n'avait pas de raisons 
pour cela. Tout le tort vient cependant de 
mot. > 

Comme A ce moment la sœur du blessé. 
Mme Trullly. en larmes, s'approche de sa 
servante, celle-ci. dans un repentir sincère, 
lui embrasse les mains : 

— Madame, pardonnez-moi ; J'aurais dû 
vous le dire, mats je n'osais pas. J'avais peur 
de perdre ma place. J'étais si jeune et U y 
avait une telle différence de condition entre 
lui et mol. a 

— Tu aurais dû me l'avouer quand même ». 
Et la petite servante de fondre en larmes. 

L'auteur du drame 
Hippolyte Delbauffe, qui causa ce drame 

poignant, est un Jeune homme d'excellente 
famille «calme, pondéré», disent ses amis. 
Il était très sérieux et on ne lui connaissait 
aucune habitude d'intempérance. 

Le Jour du drame. U accomplit, le matin, j 
son devoir d'électeur, puis, vers 13 h. 45. se 
rendit au Café Vlon où, pendant que ses amis 
jouaient au pinard, n parcourut les Journaux 
ne prenant qu'une légère consommation. • 

Vers 14 h. S0. 11 quittait ses camarades, leur 
disant - < A tout a l'heure l » 

Ouelques heures plus tard, dépité dans son 
amour, il voulait, dans un moment de jalou
sie, tuer son anile qu'il croyait Inftdèie, et 
3e faire justice.. 

L. B. 

A Dunkerque, 
une marinière a tué 

son mari a coups 
de revolver 

La meurtrière prétend 
que sa victime la trompait 
Pour avoir été abandonnée par son 

époux, âgé de Z7 ans, une marin » qui 
s'était réfugiée chez ses parents avec une 
petite fille de neuf mois, s'est vengée. A 
travers la' glace d'un café dunUerquols, 
derrière laquelle se trouvai*' le volage 

l mari , elle « ' tiré des can&s d t revolver» 

s'autoriaant à taira lustica ^Ut>metety>f 
tuant celui qu'elle appelait (on bandit aV 
qui était la para da U filletta qo'ella avsjf. 
mise au monde. 

A travers U glace d'un cafS 
n pouvait être 9 b, 30, quand ce dj*aai 

se déroula. / . 
Accompagné des mariniers Aimé Deror , . 

du navire • Rada » ; Pierre VandevtUdâl 
et Maurice Chevalier, de la bélaodre *, 
moteur a Afrique », le bélandrier Coka-
laere, 27 ans, qui voyageait à bord dtt 
1' « Orient », avec sa mère, pénétrait M 
l'établissement Lefebarre, rue Bellevue afl 
se faisait servir une omelette, qu'on arro
sait d'une rasade de a blanc ». 

Dehors, tes yeux d'une femme, d'une 
épouse abandonnée avec une fillette da 
neuf mois, la petite Hélène, suivaient cr'*» 
scène, joyeuse pour les premiers et dou-
I -ireuse pour les seconds. 

Soudain, la femme sortit un revolver. 
visa à travers la glace, fit feu et s'-rrêta. 

Acharnée à tuer 
Une balle avait traversé la glace et était 

allée se loger dans le coté du personnage 
visé, Gaston Cokelaere. 

Un ami de la victime, se penchant pour 
voir ce qui arrivait, fut écarté de la 
deuxième balle. 

La meurtrière attendit, en effet, que 
ce second corps fut efface, pour loger M 
second projectile qui atteignit, cette fols, 
Cokelaere au sein droit. 

Peu après, la porte de l'estaminet s'oov 
•vrait et la dame Cokelaere, née Elise 
LeUlart, par deux fois tirait encore deux 
pojectiies qui se plaçaient dans la téta dé 
l'époux. 

Ce dernier, atteint a u nez et à' 4a tempd 
gauche, ne tardait pas à succomber. 

Le docteur Ruyssen, médecin légiste? 
en arrivant, ne pouvait en effet, que cons
tater le décès. 

M. Jammet, commissaire de police, q o t 
se trouvait de service non loin des l ien* 
du crime, arriva aussitôt et procéda a u * 
constatations d'usage. 

Le corps du malheureux fut placé e d 
voiture d'ambulance et transporté arsl 
dépôt mortuaire, quai des Hollandais. 

a Je viens de tuer mon mari \ 
parce qu'il me trompait ») \ 

Dès que Elise Leulart eut abarttu soif' 
mari, elle se rendit au commissariat cen-i 
tral, où, aux gardiens de la paix de ser
vice, elle remit son arme en leur d i sant ) ' 
n je viens de tuer mon mari ». Puis elle)/ 
fit avec beaucoup de calme, la relation de)' 
son crime, exposant qu'elle n'avait pa*f 
été heureuse avec celui qu'elle vena i t 
d'abattre et qui, à diverses reprises, parce, 
qu'il avait été condamné à lui servir une 
pension, lui avait fait connaître « qu'eUd 
pouvait toujours courir ». 

Comme on lui demandait fes motifs 
d'une telle haine et d'une décision aussi) 
funeste, elle poursuivit : « Mon mari me*-

trompait, j 'avais trouvé sur lui un étui! 
A cigarettes, sur lequel était collée la pho-' 
tographie d'une débitante de boissons de 
Dunkerque. Je saisis cet étui et peu après 
je m'emparais, à bord de la péniche, d'un' 
revolver que je cachais chez mes parente. 
Cette arme devait servir à me venger ». 

Né à SALOME, près de LA BASSES. 
Gaston Cokelaere avait vu le jour, le 28 
février 1902. 

Ses parents avaient eu six enfants, dont 
une fillette se noya accidentellement à 
La Bassée, il y a deux ans. 

Le frère de la victime est au Maroc, ou 
il fait son service militaire. 

M. et Mme Cokelaere, en apprenant le 
malheur qui les frappait se sont effondr's. 

Le revolver était une arme 
bien vieille 

Le Parquet est descendu sur les lieux 
L'arme du crime, est un revolver de 

8 millimètres, tout rouillé, que la meur. 
trière a dû arvoir bien du mal à manier. 

Elle a été naturellement saisie. 

L'odieux assassinat 
de la petite Billaut 

d'Haubourdin 
La question : Masselis a-t-U 
également tué'la petite Notteau 

de Lomme ? reste posée 
L'émotion soulevée dans les paisibles corn» 

munès de l'arrondissement de Lille est loin 
d'être calmée. Chaque jour apporte de nou
veaux renseignements d la police et il est 
possible que le crime horrible d'Haubourdin, 
que nous avons relaté, ne soit pas le, sful 
qwalt commis Masselis 

On en jugera par ce gui suit : 

L'autopsie de la fillette 
L'autopsie, qui fut pratiquée par M. le nrfj-

fesseur Leclercq, médecin légiste, a donné les 
résultats suivants : Marcelle Billaut fut via» 
lée avant «a mort, qui est due A l'asphyxie 
par noyade. 

Ce résultat dément complètement les décla
rations de l'assassin Masselis, qui a dit avait; 
étranglé la fillette avant de lavoir violenté* 
et l'avoir jetée a l'eau ensuite. 

Masselis, malgré les aveux qui lui ont été 
arrachés péniblement, n'a donc pas dit la 
vérité et 11 est probable que de nouveaux. 
Interrogatoires donneront d'importants résul. 
tats. 

La petite Notteau de Lomme, 
fut également aperçue 

accompagnée d'un cycliste 
L'emploi du temps de Masselis. le 28 enar». a 

été reconstitué : voici les résultats de cette . 
enquête : L'ignoble individu a travaillé toute I 
la journée à Ta réparation de la dragueuse, ou 
11 était employé. Mais personne ne peut affir
mer s'il s'est absenté au cour? de l'après-mljt 
oU la petite Notteau disparut. 

Une habitante de Lomme dit avoir aperçu ta 
petite Notteau avec un cycliste. N'est-ce pu* 
Masselis T II semble bien possible qu'il ai; 
procédé de la même façon avec cette filtett* 
qu'avec Marcelle Billaut. 

L'enquête qui est menée par la police mo
bile de Lille se resserre et il est certain qu'où 
saura la vérité sur la disparition de Loinuie 
sous peu de Jours. 

George* MATHIS . 
i « M » • • • ' 

Noyée en puisant de l'eau 
A nsles-sur-Sorgue. Mme Caponle Corav 

dîna, 32 ans. s'est accidentellement noyée 
dans la rivière en puisant de l'eau. Son ca
davre a été retiré peu aprè6. 
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